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Les bnreaux de la Caisse Hy-

pothecaire & d'Epargne dn Canton
dn Valais a Sion, sont transfert,
dès aujourd'hui , dans la nonvelle
construction élevée rue de la Dent,
Bianche et me des Verger».

Appartemcnts a loner dans le
menu ' immeuble. S'adresser à la
Direction de l'établissement.

Demoiselle ou Dame
pourrait s'intóresser dans un ex-
cellent commerce alimeiitaire (bou-
cherie-charcuterie) avec un apport
de 9 a 10.000 Frs. Aurait k s'oc-
cuper de la comptabilité et de la
caisse. Affaire excellente. Écrire
Case postalo 16.178, St. Francois
Lausanne.

ITacher
Bon vaclier sachant bien
tra ire est demande de
suite pour soigner dix
vaches, hon salaire.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera..

SIB
ÎlIlWlll̂ liillll l'̂

AVAVAVAV AVA***

A LOUER
un appartement de 4 cham-
bres. cuisine, cave et ga Ue-
fa*, tìnte étage.

S'adres. Rue des Remparts
E. Wutriclit, sellier, Sion.

Appartenisni
à louer

et une grande cave
S'adresser Vve Gun

tensperger, Sion.

*A louer
un petit appartement ré-
paré tout a neuf. Deux
ou trois chambres, cuisi-
ne, galetas.

S'adresser au Bureau
du Journal.
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Bureau de Placement

FAVRE
MONTREUX. Avenue des Alpes. 76

TÉLÉPHONE 030
Demando pnrtiers. garcon
de Halle et café. garcon»
et lille-* d'office et cuirsine,
casseroliers.

Poussines
poussines oommunes 1 fr. 85 et
2 fr. — padoues noires, 1 fr.
95 et 2 fr. 15.

Nous échangeons contre des
poussines ou achetons les vieil-
les poules grasses au prix de
2 fr. le kilo du poids vif.
PABC AVICOLE. SION

llRVniil̂  ?•<>*« inWiUbla
na uu».«ni-" ai* tous rctnrd

1 par la méthode mensuelle régu
latrice. Cataloj ruo gratuit.

Écrire : S0CIETB PARISI -..VA. Qaaàve

-i. -.'vv'.iWiS'.

est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont jamais pu atteindre l effet merveilleux de la
Saisepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammatioii3 des pau-
pières, affections scrofuleuses et syphilitiques, rhumatismes, hémorroìdes, vances, épo ques irrégulières ou douloureuses, migrarne, névralgies, digestions pénibles, etc. Ooùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. De flacon fr. 3,50
La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.—. Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directement à la PHARMACIE CEN-
TRALE MODEL & MADLENER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritab le Saisepareille Model.

La Société des Batignolles demande

30 à 40 bons manoeuvras
pour pose de voie et parachevement de chemin de fer. —
Travail jusqu'à fin de saison. Paye de 53 à 55 ct. l'heure.
Voyage remboursé après un certain délai de travail.

Pour renseignements, s'adresser à M. CAROUGEAU,
ingénieur, Andermatt (Uri).
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LE STRUMOLAN
seni remède efficace et garanti inoffensif pour la guérison rap ide

gffoìtife et de® l̂a-iicle*-;
Succès garanti , memo dans les cas les p 'u.-ì opiniàtres .

Prix : 1 flacon fr. 3.—, '/. flaenn fr. 2.—

Dépót : Pharmacie (tu Jura Di BUbler 4 Co , BIENNE Place dn Jura
Prompte expédition au dehors

Tirage déf. 30 Septembre

Càbles pour ascenseurs, grues. f unico laires, eie.
Fabrique de càbles métalliques

il Fatzcr . IOIMìéOIìI
Exposition Berne -91*4, Médaille d'or.

VAVAVAVAVAVAWVAVAVAVAVAV
La vie est encore
bon marcite

en s'adressant à ìa boueheri J

Ragout à fr. 1.80 le kg
Bouilli Ire qualité de ,fr.j l ,60?à . -5.40 „
Roti „ „ ' ,, 2.20 ,,' 2.80
BcBuf sale 1.80 fi 2.40 „
Belles tétines salées ou fraiches 1.— „

Cervelas à 0.25 la pièce ou fr. 2.50 la douzaine
Saucisses au foie à fr. 2.60 le kg.
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GARE DU FliON
qui expédie toujours aux meilleures conditions

TEL-SPRONE '-21-30
N. 13. Par les grandes elialeurs nos expéditions s-ni, toujours

garanties arrivali* ; on bou état, tous nos coiis avant d'ètre remis a
a poste sont rafratchis au frigorifique.

Voulez-vous ètre bien servis pour vos coni
mandes? Recommandet-Tnai, du ..Journal et

Feu ille d'Avis dn Vaiai»".

min?; de fera f.'déiaux

I__e .Ooeterir
Ei. Steiner

Médecin-ocnliste
ancien assistant du Professeur
Mare Dnfonr, à Lausanne a
«uver ' son cabinet de con-
sultations à

VEVEY
Quai de la Veveyse 7. Téléphone 77S

Consultations de 2 à. 3 la.
Consultations gratuites pour indi-

gents, le matin k 11 heures.
Tons Ics jours sauf le jeu-

di et le dimanche.
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°nH som mes

•*m_ *- _*j>S- acheteurs de
n'importe quelle quanti-
té de fruits du rosier
sauvage (églantiers) net-
toyés proprement.

Fabrique de conservés alimentairès
iAonzbonrg

Ci-devanl Henckell & Roth
lAeitzbourg

^MjMSPJ
H_a Offre les meilleurs *.',:<:
ff| POÈLES POTAGER3 A gK
jgSJ GAZ ET A CHARBON C§£
M LE-SIVEUSE5 M
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7184 lots gagnants de frs

lOO.OOO
1 à 20.000
1 fi 10.000
1 à 5,000
I à 2,000

à 1,000.—, IO à 600.— et

m espèces
Prix du fo'ilet Fr. 1

Offre exceptionnelle
aux lecteurs de la «Feuille
d'Avis du Vala is»
Pour frs. 10.- 12 billets

,, ,, 15.- 18 ,,
r » 25. m ,,
.. .. 50.- 65 ..• • e, -•»• -w—' ,1

jusqu 'à épuw'-tnent du steck
seulement. Faites vos comma u-
des au plus vite au d^òtigétiéral :

Mme B. Peyer, Rue de Stnél
3, Gej ève (Cliemins des Peiits
Délices)

Vient de paraìtre

Mode favolile
Saison 1915-16

Edition francaise et italienne
a Fr. 1.8.1

S'adresser à A. Erlanger,
frères, I<ucerne.
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Contrebande
Nous savons que des Gruyères passent la

frontière suisse en contrebande.

Une prime de Frs. 200 - 500
suivant l'importance du délit, est offerte à toute
personne qui pourra nous signaler une contra-
vention à l'appui de pièces qui assurent une pour-
suite judiciaire .

Union Suisse des
Exportateurs de fromages

à Berne.

_______________„__^ 
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Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Venie par acomntes --»- Devis sur demande
SION - Magasins ATenne ile la dare a coté de la Manufacture v alaisanne ile Tabacs et Cigares - SION
TEIAEPHONE 85 -o- TELEl'HWSK 105 r2CSS

UE
aux enfants délicats entravés dans leur

6fe développement, comme aussi àux adultes
_CHB '' 11 (É-H ^M ¥ surmenés , énervés , se sentant faibles et sur-
\W ^J  mJa © ^

ou
^ aux ieune'*i filles et femmes ané-

miques.

l'Hémafogèna do
Dr HOMMEL

VOIU-4 EX MEHEZ G-'.MÌ'AKVEIIAI^E

Des milliers d'attestations du monde
medicai prouvent la valeur incontes-
table de notre produit comme for-
tifiant par excellence. Un passe
triomphal de 25 ans est la meilleure
recommandation.

Demandez expressément le véritable
Hématogène dn Dr HOniIHEL

Vente dans tontes les pharmacies. Prix da flacon: Fr. 3.25

Aktiengesellchaft Honimel's Hffimatogen , Znrich

Coffres-forts
incoili lmstililfls

depuis Fr. 75.—
à murer dep. Fr. 60.

F. TAUXE
Malley-Lansanne

TIMBRES EN /^ AOUTCJEOUC W
EN TOUS GENRES POUR i Exécution prompte et soigDée

BUREALX SOCTETES, etc. l i  IMPRIMERLE GESSLER , SION



lies opérations
de guerre

Les Allemands continuent leur
marche en avant et prennent Vilna

Le changement opere dans le haut comman-
dement russe devait amener, au dire des
chroniqueurs de la guerre, un houteversement
dans la situation militaire. On disait : « Si
le tsar s'est mis à Ja tète de ses troupes,
c'est que l'armée russe doit ètre suffisam-
ment forte pour faire front avec succès à
l'envahisseur ; sans cela Nicolas II ne ris-
querait pas son prestige dans ime entreprise
douteuse ». Les faits jusqu 'ici prouvent qu'u-
ne fois de plus le robuste optimismle de cer-
tains ócrivains militaires à l'endroit de la for-
ce russe est absolument injustifié.

Après quelques jours d'accalmie, Hinden-
bourg vient de nouveau d'asséner à l'ennemi
un de ces fameux coups de bélier dont il a
l'habitude "et qui a eu pour résultat de livrer
aux Allemands la grande ville de Vilna et
divers secteurs de ia voie ferree oonduisant
à la capitale russe.

Reprenons les bulletins allemands de ces
trois derniers jours :

Samedi :
« Au sud de Dvinsk,, nous avons atteint

la route Widsy-Goduzichki-Moman. Widsy (50
km. sud de Dvinsk) a été pris oe matin après
un violent combat de maison à maison.

Au nord-ouest, au nord et au nord-est de
Vilna, nótre attaqué s'est poursuivia

La situation à l'est d'OJita-Grodno est sans
changement essentiel. La Szczara a été fran-
chie près de la Jocalité du mème nom ».

Dimanche :
« Des attaques ennemies près de Seholk ont

été repoussées. L'attaque contre la tète de
pont de Dunabourg continue. Nous nous som-
mes emparés d'éléments des positions avan-
cées de l'ennemi. Nos troupes continuent a
progresser près de Vilna. Entre la Vilia et le
Niemen, le front russe a été renforcó sur
divers points. L'ennemi est en retrai te depuis
ce matin.

Nous avons fait . prisonniers 26 officiers et
5380 hommes, et nous avons pris 6 mitrailleu-
ses.

L'aile droite du groupe d'armóes Hinden-
bourg et du groupe d'armóes du prince Léo-
pold de Bavière ont amene, des forces impor-
tantes au delà de la Chara. L'ennemi com-
mencé à fléchir ».

Lundi :
« L'offensive enveloppante de l'armée du

colonel-general von Eionhorn oontre Vilna a
abouti à un succès complet. Notre aile gau-
che a atteint Molodeczno, Smorgen et Vorm-
jany. Des tentatives de l'ennemi de roìn-
pr© nos lignes dans la direction de Micha-
lisky, avec des forces importantes hàtivement
rassemblées, ont complètement échoué. Un
mouvement de progression enveloppante ir-
résistible et en mème temps l'attaque énergi-
que des armées des généraux von Scholz et
von Galwitz oontre le front de JNmnemi ont
contraint ce dernier à opórer depuis hier une
reti-aite précipitée sur tout le front. La pla-
ce très fortiliée de Vilna est tombée entre
nos mains. L'adversaire est poursuivi sui* tou-
te la ligne.

Groupe d'armóes du prince Léopold de Ba-
vière. — Ici également nOus poursuivons l'en-
nemi en retraite. Le groupe d'armées a at-
teint" la ligne Nieradowicze-Derewnoje-Dobro-
mysl. Des arrière-gardes ennemies ont été re-
poussées ».

Pendant oe temps l'armlée de Mackensen qui
manceuvre au oentre n'est pas restée inac-
tive non plus. Samedi pn annoncait qu'elle a-
vait débarrassé des Russes les terrains ma-
récageux au nord de Pinsk. Ce matin le bulle-
tin dit qu 'elle a franchi le Strumer et at-
teint la \Visliza.

En Galicie les Autrichiens disent avoir bri-
sé l'offensive ennemie sur 'la Strypa. "Les
Russes ont éVacué- re • dfiamp de óataillé des
jours précédents et se sont de nouveau retirés
sur le Sereth'.

En Volhynie, par contre, tes Russes oonser-
vent l'avantage, ce qui est avoué par les
communiquós autncméns. Hier, le DulTetin clì'-
sàit :

« Dans la région des forteresses de Vol-
hynie, les combats ont continue contre des
forces ennemies supérieures. Nous avons re-
poussé de nombreuses attaques. Aujourd'hui
nous avons occupò des parties de nótre front
dans ce secteur dans des positions préparées
d'avance ».

Ce matin, les Autrichiens annoncent leur
retraite dans ce secteur :

« En Volhynie, nous avons occupò de nou-
velles positions sans avoir été nullement dé-
rangés par l'adversaire ».

Est-ce-vrai ?
Les journaux publient l'information suivan-

te: *« Suivant un télégramme du correspondant
de la « Nowoje VYemia » a Copenhague, le
feld-maréchal de Hindenbourg aurai t déclaré
dans un entretien avec M. Bassermann, chef
du parti national-libéral , que la campagne
sur le front russe serait terminée dans qua-
tre semaines- Considérant les dangers d'une
marche sur Moscou et sur Petrograd, les Al-
lemands se contenteraient de s'établir sur
une ligne fortifiée. Us pourraient alors jeter
un demi-million de soldats sur le front occi-
dental, portant ainsi le nombre de leurs sol-
dats sur ce front à trois millions. Gràce à ces
renforts les Allemands chercheraient une dé-
cision sur un point de ce front . Les généraux
ne serEiient pas encore !T accord sui* le choix
de ce point. Tandis que quefques-uns tT'entre
eux considèrent comme nécessaire une nou-
velle attaqué vers Calais, d'autres préconisent
l'attaque de Verdun, qui pourrait ètre, effectuée

avec des pertes moindres ».
A propos de cette information qui vient d'I-

talie après avoir passe par la Russie et le
Danemark, le simple bon sens dit que si telles
étaient les intentions de l'état-major alle-
mand, il se serait bien gardé de les dévoiler.
Ce ne doit ètre là qu'une supposition plus ou
moins fondée.

Sur le front austro-italien
Bulletin italien :
« Dans la région au nord-est d'Arsiero, l'en-

nemi a attaqué notre poste de l'Auberge de
Fiorentino, mais a été repoussé. Il a tènté é-
galement d'incendier la forèt de Varagna, de
la lisière de laquelle nos lignes de tirailleurs
gènaient les travaux de réparation du fort
de Vezzena- Cette tentative a échoué, gràce
à la vigiJancé de nos soldats et à la rapide
intervention de notre artillerie.

Sur le Carso, l'ennemi résistait fortement
dans ses retranchements dans l'intérieur du
bois du Fer à Cheval, dans la région du
Mont Saint-Michel. Notre infanterie faisant al-
terner la surprise avec les attaques de vive
force, a réussi à occuper successivement le
bois tout entier, malgré la résistance achar-
née de l'adversaire, dont les contre.attaques
ont été rejetées.

On signale l'acte de déJoyauté des trou-
pes ennemies, qui Tirent semblant de se
rendre, et tendirent une embuscade à un
petit détachement de soldats auxquels ils
infligèrent de fortes pertes.

Nos dirigeables ont effectué un raid sur Je
champ d'aviation d'Avizza , óù ils ont jeté
40 bombes; ils ont bombarde également la
voie et le viaduc du chemin de fer de Lam-
brosino. Les dirigeables sont rentrés intem-
ne's clans nos ffgnes.

tonarne represaiS7.es /"ènnenrTa lance qubr-
ques nomnes sur ies rocàhtés ouvertes oom-
me Asiago et Basano. Ils ont ainsi blessé
un très petit nombre de personnes appartenant
à la population civile et cause de légers dé-
gàts matériels. Aucun objectif militaire n'a
été atteint ».

Bulletin autrichien :
« Hier l'armée italienne a ouvert un leu

intense contre nos ouvrages du plateau de
Vielgereuth et de Lafraun. Au reste, Ja situa-
tion est inchangóe dans la région frontière
du Tyrol et de Carinthie.

L'attaque opérée par l'ennemi contre le
secteur de Plezzo- où devant une certaine par-
tie de nos positions seulement on a retrouvé
un millier de tués, a échoué. Ce matin, les
Italiens avaient déjà evacuò les tranchées
avancées. <

Dans le secteur du Vrsic, l'adversaire a
tenté, en profitant du brouillard, de s'emoa-
rer de nos positions de première ligne. Cette
entreprise a complètement échoué. Vers 12
heures, nos troupes ont fait sauter un re-
tranchement de l'ennemi ainsi que l'ennemi
qui s'y trouvait rassemblé.

Dans le secteur sud-ouest du Carso., sur
le plateau de Doberdo, nous avons fait sauter
la nuit dernière, tes sapes ennemies ».

Sur le front franco-allemand
Canonnade violente sur une grande partie

du front . Aucune action importante d'infan-
terie. I

Nouvelles de la Suisse

Le trust d'importation
On mande de Rome au « Corriere » de Mi-

lan :
Suivant un télégramme de Zurich à la

« Tribuna » le protocole de l'acoord avec les
puissances de l'entente au sujet du trust d'im-
portation aurait été signé.

L'« Idea Nationale » apprend que Je trust
aurait son siège à Berne et se composerai t
de citoyens suisses très qualifiés dans le do-
maine de l'industrie et du commerce. Le bu-
reau de Bérne serait place sous la surveillan -
ce directe du Conseil federai. La question des
oompensations aurait été résolue de la mè-
me facon qu'ell e l'est avec les empi res cen-
traux. ' La Suisse serait autorisée à réexpé-
dier à destination des puissances centrales
la mème quantité de marchandises qu'elle re-
coit de oes puissances et qu'elle réexporte
dans les pays de l' entente.

Les fournitures militaires
Le bureau de presse de l'Etat-major com-

muniqué :
Les journaux socialistes publient la nou-

velle sensationnelle que la Confédération a
donne la oommande de toute la fourniture
d'habillement de l'elite, soit une oommande
de 20 millions, à la fabrique de chaussures
C-F. Bally, société anonyme à Schcenenwerd.
En réalité la maison Bally s'est déclarée prète
à fournir un assez grand nombre de blouses
d'exercice, mais elle n'a pas recu de com-
mandes ni pour des tuniques, ni pour des
pantalons, ni pour des manteaux. L'étoffe est
livrèe par le commissariat federai des guer-
res. L'organisation et la direction de l'exploi-
tation sont l'affaire de la maison qui est char-
gée de la oommande. L'exploitation est ce-
pendant faite en regie aux frais de la Con-
fédération. On emploie surtout la main-d'o3U-
vre fémmine ; beaucoup de travaux sont exé-
cutés à domicile. On a engagé des ouvriers
et ouvrières seulement à partir de ce mois.
Les travaux n'ont donc pas pris leur oompJet
développement. Toutes les autres allégations
sont fantaisistes.

Passage des grands blessés
Ainsi que tes journaux l'ont annonce Je

passage des grands blessés va recommencer :
Mardi matin 21 septembre, blessés fran-

cais. Vendredi 24, le matin : blessés francais;
le soir : blessés allemands.

Lundi 27 : idem.
Jeudi 30: blessés fr ancais seul ement. Oc-

tobre 3: train ad libitum.

CANTON DU VALAIS

Douaniers suisses et douaniers
ittolious au Simplon

A propos de la correspondance que nous
avons publiée dans notre numero du 11 sep-
tembre sous le titre « Toujours la question
de la visite douanière à la frontière » nous
recevons d'une connaissance italienne la répli-
que suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Vous avez publié dans différents numéros tìe

la « Feuille d'Avis » entr autres dans celui du
11 septembre, des correspondances concernant
des plaintes sur la lenteur et la rigidité de
la police et de la douane italiennes dans le
contròie des voyageurs à la frontière du Sim-
plon et les difficultés qui en résultent aussi
pour les préposés fédéraux qui ne pourraient
plus accomplir avec la mème vigilancé que
par le passe Jes formaiités douanières des vo-
yageurs se dirigeant sur la Suisse.

Permettez-moi de vous faire remarquer à
ce sujet, que si les douaniers suisses rencon-
trent des difficultés pour l'exercice de leur
mandat en territoire italien, les indigènes
de notre ragion du versant sud des Alpes n'ont
pas moins de motifs de se plaindre de la pra-
ti que établie par les services suisses sur
cette section de chemin dò fer entre Domodos-
sola et la station frontière d'Iselle.

N'est-il pas ridicule que rios populations
de Pregiia, Varzo et Iselle, dans feur trafic
locai ou de marches avec Domodossola, soient.
à l'occasion eie Jeur retoCif èn cliemih de fer
soumis à des quesfions Je lòrmalftés ctes
douaniers suisses, qui abusent de vous in-
terroger : « yu 'avez-vous à déclarer pour la
douane sui sse? Où allez-vous ? » Pour chaque
voyage effectué sùr ce petit parcours.

Soyez certain, Monsieur le Rédacteur, que
ce contròie en cours de route par les doua-
niers suisses sur notre territoire est une vé-
ritable anomalie pour notre trafic locai et
nous serJons reoonnaissant à la Suisse du
jour où elle jugera à propos de faire suppri-
mer oes "formalités dans Jes trains entre nos
stations du Simplon et que ces services vo-
yageurs en cours ae route soient e*"prectùès
par tes douanes des deux Etats chacun pour
lem* compte sur son territoire respectif. La
police oomme la douane italienne seront tou-
te aussi heureuses de ne pas ètre non plus
contrariées dans l'exercice de leurs fonc-
tions par des égards dont ils sont contraint
d'user envers le service des préposés fédéraux .

Nous ajouterons aussi que lorsque nos
compatriotes italiens passent le tunnel du
Simplon pour se reniìre en Suisse, ils doi-
vent se conformer aux exige*ices du fise fe-
derai, tandis qu 'il n 'est pas rare de cons-
tater que des douaniers suisses esoomptant
la condesoendance des douaniers italiens pro-
fi tent de passer à l'occasion de leur retour
à Brigue de petites provisions pour leur usage
à Domodossola sans autre contribution qu'un
merci confus à la douane italienne, ce qui
n 'est pas non plus à l'avantage de notre com-
merce ni du fise italien. B. G.

Note de la Réd. — Nous sommes d'accord
avec la manière de voir de notre correspon-
dant occasionnel, et nous ne eomprenons pas
que par . ces temps1 difficiles, les douaniers
suisses n'aient pas encore pris de dispositions
pour ne faire effectuer ces formalités en
cours de route qu'à partir de la station-fron-
tière d'Iselle ; cela du moins provisoirement
pendant oette guerre, d'autant plus que la
pratique actuelle est loin de favoriser les in-
térèts du fise federai.

A la gare de Brigue
On nous écrit :
La correspondance que vous avez bien vou-

lu publier dans la « Feuille d'Avis » du 4
septembre concernant la restriction des lo-
caux en usage par le service des Douanes
à la gare de Brigue, a produit son effet .
Le directeur des Douanes de Lausanne a fai t
prendre des renseignements à ce sujet et
s'est montre défavorable à la proposition sou-
levée par le service des C F. F. de la gare
tendant à ce que des locaux occupés par Ies
douanes soient affectés à d'autres services.

C'est un succès pour votre campagne et
je me fais un plaisir de vous remercier à
mon tour bien vivement pour le service ren-
du à la cause du développement du trafic
à la gare de Brigue.

SION — Écoles de Commerce
Ensuite d'une communication du Départe-

ment federai du Commerce, qui subvention-
ne les .EcoJes de Commerce des Garcons et
des Filles de Sion, ces deux Établissements
fusionneront l'an prochain, car le nombre d'é-
lèves ne justifié pas te subventionnement de
deux écoles poursuivant le mème but.

La nouvelle Eoo!e de Commerce sera com-
plètement indépendante du Collège de Sion.
Elle ne pourra que gagner à cette transforma-
tion, car dans l'état de chose actuel , aucun
progrès n'était réalisable.

Faits dsvsrs
SION — Recital piano et chant

Mlles Schlegel, élève de Mme Jaques-Dal-
croze et Jeanne Bachmann, pianiste, élève de
M. E. Blanchet, donn'eront te dimanche 26
septembre à 8 heures du soir, au Casino de
Sion, un recital piano et chant, où seront inter-
prete? les meilleurs morceaux des grands com-
positeurs modernes, Gluck, Beethoven, Ber-
lioz , Massenet , Chopin, St-3aéns, Paderews-
ky-

Les deux jeunes artistes lausannoises se
sont fai t applaudir déjà dans maints con-
certs et audi tions, et c'est une bonne fortu-
ne pour les nombreux amateurs de bonne
musi que de notre ville que Sion ait été com-
prise dans la sèrie dès localités romandes
que les deux virtuoses vont visiter.

Ecijos

Les billets sont en vente au magasin de
musique de M. Hallenbarter et à l'entrée le
jour du concert.

Chemin de fer dn Gornergratt
La ligne du Gornergratt a interrompu son

trafic le 19 septembre. En temps normal, la
fermeture n'avait lieu qua la fin d'octobre.

Les Alpes sont a nons
L'absence d'étrangers causée par la guerre

a inspirò à M. P. Huguenin, les lignes sui-
vantes extraites d'un article que publié la
« Gazette de Lausanne » :

Voici maintenant Almagel où on vous parie
du vaili ant roi qui y séjourna le 27 de l'an
dernier, ainsi qu'en fait foi l'inscription au
livre des étrangers, sous te titre : Graf Re-
thy. Le vieirx cure qui m'accompagne remar-
qué qu'il devait y ètre plus heureux qu'aux
bords de l'Yser. Moi, Ce repense TFavóIontai-
rement à ce jour de TExposition de Berne
où je le vis, modeste et s'intéressant à tout̂
passer en veston court, entre la doublé baie
de bai'onnettes, et je me remémore la mau-
vaise humeur de la foule dérangée par ce dé-
ploiement de troupes et mon gros voisin
criant : « Ach .das ist halbschweizerisch ».

Il n'y a plus de Majesté, maintenant à
AlmageJ ; seules, les trois majestés des Mis-
chabel se dressent vers Jes cieux. Mais il
il y a une poignée de soldats qui montent
bonne garde, appuyés sur le pio!et. Je saJue
avec candeur ces défenseurs de la patrie ; iJs
ne se donnent pas la peine de répondre... à
un civil ! Qa, ce n'est pas seulement « halb »,
mais « ganz schweizerisch ».

Mai s ne nous plaignons pas. Le Dot bavard
qui griffonna tant de stupidités sur le « Li-
vre de Clara » à Saas-Fée est bien disperse
aux quatre vents ! Combien ne reviendront ja-
mais. Lorsque les derniers rayons empour-
prent les névés et que la saJle à manger
maussade se vide lentement, combien n 'en
sortiront plus pour exhiber leur smoking, leur
monocle ou simplement teur ennui !

Et ce soir de fète où les carillons des cha-
pelles s'unissent én un phceur bizarre et jo-
yeux, pendant que les feux s'allument de tous
còtés dans la nuit sorcine, aucun discours
inutile ne sera prononcé, aucune voix étran-
gère nVapplaudira pOur la forme et seulè la
grande voix de la Patrie parlerà lorsque l'a-
valanche fera retentir les échos !

0 Suisses I Montez là-haut. Montez-y nom-
breux sur vos Alpes éternelles. Allez-y cher-
cher, avec le réconfort physique, les visions
inoubliables, le calme saisissant des nuits
étoilées. Et quand dans ces glorieux matins
vos pieds fouleront Therbe rase et fleurie
dont chaque brin étincelle des teintes écla-
tantes du prisme, vous sentirez cette émotion
intime, nouvelle, puissante et douce de vous
sentir chez vous et vous chanterez à pleins
poumons :

Les Alpes sont a nous I
Et leurs cimes de neige,
Et leurs pies sourcilleux,
Formidable cortège,
Séculaire berceàu
Du peuple souverain.

Une bonne prise
On nous écrit des bords de la Losentze :
La police de Sùreté, de concert avec la

gendarmerie, après une enquète habilement
menóe, vient de mettre en état d'arrestation
un certain D., habitant les Mayens de Chamo-
son, pour voi * de plusieurs chèvres dans les
montagnes ; il paraìtrait qu 'il aurai t fait des
aveux'oomplets. Cette arrestation est un grand
soulagement pour la population de Chamo-
son, cai* chaque année disparaissaienf des
moùkms et Ses chèvres sans que l'on puf met-
tre la main sur le coupable, quoique T>. fùt
chaque fois désigné pour en ètre l'auteur. X'

Précipités dans un ravin
Uuelques jeunes gens qui cfui ttaient le vil-

lage de Binn tard dans la soirée et qui ren-
traieiìt à Grengiols ont été victimes d'un ac-
cident. Au lieu dit « Twingi » où le chemin
est faille dans les rochers et fait des con-
tours très brusques, les deux premiers jeu-
nes gens, n'ayant pas vu le lacet du chemin
dans la nuit très noire, ont continue de mar-
cher devant eux et ont été précipités dans
un ravin.

L'un d'eux fut tue sur le coup et l'autre
a une jambe brisée et des blessures internés
si graves que son état est désespéré.

SION — Pourquoi ?
On nous écrit :
On a remarqué qu'un seul conseiller mu-

nicipal sur quinze (M. le président était ab-
sent de Sion) assistait, hier, à la messe d'ac-
tion de gràce célébrée à l'occasion du j eùne
federai . Pourquoi cette abstention?....

Un indiscret.
SION — Cours de cadres et

école d'infanterie de montagne
Il y a quelque temps, nous avons annonce

que l'autorité militaire federale avait promis
de nous donner une école d'infanterie de
montagne en compensation du transfert
à Thoune de Fècole d'artillerie de montagne.

On nous informe aujourd'hui que l'école
d'infanterie de montagne aura lieu à Sion
du 19 octobre au 24 décembre (et non du 8
octobre comme l'annoncent quelques jour-
naux).

En outre, nous aurons à Sion, un cours de
cadres qui commencera le 8 octobre.

Évadés et repris Nouvelles a la main
Les deux àviàteurs francais internés au aròa^ mo erne'

Gothard, qui s'étaient enfuis le 17 septembre - Savez-vous la nouvelle? Jeanne a de
ont été arrètés dimanche matin à Gletsch mande son divorce !
(Haut-Valais). ~ -è1

?1"8- - .̂  a enf'n reUSSl !
* ' — Réussi? A quoi ?

; .CHALAIS — Incendie _ Oui, elle a toujours dit qu'elle l'épou
Samedi matin, vers 8 heures, un incendie sait pour tàcher de s'en débarrasser!

s'est déclaré dans une grange du village.
Gràce à de prompts secours, le feu a été

maitrisé en peu de temps, après avoir con-
sumè une maison d'habitation et une grange
écurie. Une pauvre famille est sans abri. .

On ignore la cause du sinistre. P.

Le roi et le carabinier
Dans le « Giornale d'Italia » un sous-lieu-

tenant volontaire automobiliste, raconte un
curieux incident arri ve au roi d'Italie, pen-
dant une de ses inspections au front. L'au-
tomobile passait à toute vitesse, lorsque ar-
rivò à un pont, le carabinier qui était de
sentinelle, lui fit signe de s'arrèter.

La voiture stoppa, mais le chauffeur averti t
le carabinier que la personne qui se trou-
vait à l'intérieur étai t le roi.

La sentinelle ne sembla pas très oonvain-
cue, car, sans autre facon, s'adressant au
chauffeur, elle lui dit:

— Veuillez me montrer votre sauf-conduit.
— Mais je vous ai dit qu'il y a le roi l
— Si c'est le roi , il aura son sauf-conduit.

Je veux voir les papiers.
Le roi, voyant que l'arrèt se prolongeait , en

demanda la raison. Et lorsque le chauffeur
lui eut dit ce qui se passait, il échata de rire
et demanda au carabinier.

— Tu ne connais donc pas le roi )
— Etant de service je ne connais que le

sauf-conduit, répondit le soldat.
Le roi alors presenta tes papiers et, sou-

riant, sortit de sa poche plusieurs cigares
qu 'il donna au carabinier en lui disant :

— C'est bien, fais toujours ainsi ton de-
voir !

Un comble. >
— Vuei est Te comble du dévouement pour

un député?
— C'est de sauver un de ses collègues qui

se noie dans des flots d'éloquence- ; i

Chronique agricole
Le prix des vins

Les acheteurs s'annoncent déjà dans les
communes viticoles et Ja question du prix
des vins est fortement débattue dans les con.
versations- Des promesses de vente sont déjà
conclues dans nombre d'endroits, il y a mènie
déjà eu des ventes.

Nous mettons en garde les produeteurs con-
tre des ventes prématurées.

Les vins seront très recherches cette année.
La F rance a interdit rex̂portation et Fon ne
sait encore si le transit des vins espagnols
sera autorisé. Mais une chose certaine, c'est
qu 'il sera difficile de faire venir ces vins ré-
gulièrement , d'autant plus que les régions prò-
duisant tes vins bon marche ont une faible
récolte. L'Italie qui , dans tes années ordinai-
res, récolte 45 millions d'hectolitres, n 'en
produira guère cette année que quelque 24
millions d'hectolitres. Le Tyrol est compris
dans tes opérations des belli gérants, aussi ne
faut-il pas compter pouvoir faire venir de
gi-os postes. Le commerce des vins devra donc
cette année, en Suisse, s'adresser presque
exclusivement à Ja production indigène. Nous
avons sans doute une récolte satisfai-
sante, mais il a été arrrachò tant de vi gno-
bles que la récolte ne dépassera guère 900
mille hectolitres, tandis que l'importation se-
lève en temps ordinaire à IV2 million d'hec-
tolitres.

Les prix, eux aussi, atteindront un taux
respectable. On paie aujourd'hui déj à en Ita-
lie et en France 4,50 à 5 fr. te degré. Ainsi
donc, mème nos vins de qualité inférieure
seront bien payés.

Aujourd'hui il ne devrait pas ètre vendu
un goutte au-dessous de 50 fr. l'hectolitre de
blanc ordinai re (Elbling) et de fr. 70 l'hecto-
litre de rouge et de tendant. Et encore, il
serait bien préférable de ne pas se presser
de vendre et d'attendre que Fon puisse se
prononcer au sujet de la qualité. Si le temps
reste propice et que les vignerons ne se
pressent pas trop de vendanger les j *rix de
1911 seront encore dépassés.

Nous conseilions vivement de ne pas ven-
danger prématurément. Si la nature veut nous
donner une bonne qualité , il faut que le vi-
gneron s'y prete et ne pas l'entraver par cTes
vendanges intempestives dictées par l'impa-
tience ou des craintes exagérées.

Il est à prévoir que cette année toutes
sortes de gens voudront jouer au marchand
de vin. Nous recommandons à nos viticulteurs
et vignerons de réserver, en tout premier
lièu, leurs réool tes aux maisons et aux ache-
teurs, qui , de tout temps, ont tenu à hon-
neur d'avoir des vins suisses véritables et qui
achètent régulièrement chaque année.

Office centrai de renseignements sur
les prix de l'Union Suisse des Paysans.

Statistique des marches au bétail
Foire de Champéry, le 16 septembre

Taureaux repr. 4 3 335 525
Vaches 94 52 460 1000
Génisses 51 25 250 870
Veaux 8 4 170 280

Bonne fré quentation de la foire ; police sa-
nitaire bien observée.
ST-LEONARD — Prix

de la vendange
Hier , dimanche, tes sociétés de St-Léonard

ont mis en vente aux enchères publiques 500
brantòes de tendant ler choix. Le prix moyen
a été de 28 francs la brantée ; ce qui démon-
tré que le prix minimum fixé à 25 fr. par les
récentes asseniblées de viticulteurs , à Sion,
n'a rien d'exagòré, au contr aire.

Dans une enchère ^qui a également eu lieu
hier à Lens, la vendange a été vendue 26
fr. 20 la brantée. II s'agit ici de vins mùris
à une oertaine hauteur 'et par conséquent dé-
jà plus acides.



LA GUERRE
Abondance de riz en Italie

Le « Corriere della Sera » apprend de Ro-
me: « Le ministre de l'agriculture et Je
secrétaire d'Etat aux finances ont recu une
commission de cultivateurs de riz de la Hau-
te-Italie, qui a exposé Ja situation dans la-
quelle ils se trouvent à la suite de l'abon-
dance de la récolte de cette année et de la
réserve de l'an dernier, éval uée à deux mil-
lions de quintaux.

Le représentant du gouvernement a donne
l'assurance que, avant une semaine, Je dé-
cret autorisant l'exportation d'un million
et demi de quintaux de riz serai t publié. Il
faut prévoir pour p lus tard l' autorisation
d'exporter encore un autre million et demi
de quintaux de riz.

Lo ministre a donne, en outre, l'assurance
que l'emploi du riz dans.. le pays serait aug-
mente, notamment dans la préparation du
pain.

Petrograd retrograde!
Un rócent ukase imperiai ordonné la sus-

pension de la session de Ja Douma qui se
rouvrira en novembre., ou p lus tard.

Il paraìt qu'on ne permettra plus aux dé-
putés de criti quer la direction de l'armée ;
le tsar est souverain , sacre, divin , infailli-
ble et comme il a remplacé le grand-due son
onde, on ne peut p lus attaquer les diri geants
militaires.
Une protestation

des cheminots anglais
Jeudi soir, à la Chambre des oommunes,

M. Thomas, représentant des travailleurs des
chemins de fer, a combattu le service obliga-
toire, en déclarant que le premier objet au
début de la campagne a été d'obtenir des
soldats à bon marche. Il a rappelé que tou-
tes les organisations des travailleurs de che-
mins de fer ont vote des résolutions tendant
à déclarer la grève le jour où serait introduit
la conscription. « On soupoonne, a-t-il ajou-
te, que le but secret de la campagne est
de faire partir M. Asquith , mais les ouvriers
savent qu 'il n 'est pas remplacable et si te
recrutement volontaire òchouait, la cause en
serai t non pas dans le système mais dan s
les efforts faits pour le faire échouer. »
La mission du due

de Mechlembourg
Le due de Mecklembourg, envoyé en mission

speciale auprès du gouvernement ture pai-
Guillaume II, a quitte déjà Constantinople et
est reparti pour Berlin. Cette facon de tou-
cher barre, tandis qu 'il était reste une se-
maine auprès du t&ai Ferdinand, à l'alter, in-
dique que son véritable objectif était plutòt
Sofia que Constantinople. Si J'on songe d'ail-
leurs que l'AUemagne et la Turquie sont
par faitement d'accord, tandis que la Bulga-
rie selon Je dire mème des Alliés, tient la
clef de Constantinop le, on comprend que Fin-
terei du voyage étai t à Sofia et non dans la
capitale de l'empire turo Les nombreux tè-
fe-à-tete que le due de Mecklembourg a eus
avec fe roi Ferdinand et ses conférences avec
les ministres bul gares ne laissent pas de dou-
te qu 'un pian n'ait été concerie entre tes deux
pays.

La mort de Pégoud
Dans une lettre adressée à son pére, l'ad-

versaire de Pégoud dans le combat aérien
qui a abouti à la mort du fameux aviateur
fran cais, le sous-officier aviateur Walter Pan-
dulski , décrit comme suit les péripéties de la
lutte tragique :

« J'ai eu un combat avec Pégoud. Je puis
vous dire qu'il a fallu ouvrir l'ceil I . A peine
avais-je échappé au champ du feu de l'enne-
mi qu 'un appareil francai s foncai t sur moi.
Le combat s'est déroulé à 2400 mètres d'al-
titude aux environs de Belfort. La première
chose que je lis fut de tourner ma machine
à droite, afin de pouvoir tirer de coté. Mon
observateur, le premier-lieutenant Bilitz, ou-
vrit aussi le feu de sa mitrailteuse. Malheu-
reusement au bout de 30 coups, le tir cessa
par suite d'un défaut qu'il ne tarda pas ce-
pendant à réparer. Pendant ce temps, Pégoud
et moi nous nous étions approchés l'un de

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (2) Toinette, vous oonfondez ma poèle avec un
— ' biiì i€-parf ums 1

— C'est la faute au feu ! gémit. Rose.
— A mor tour ! A mon tour ! crièrent les

Les Six Demoiselles

OIiAIRSR-JOUR

La première partie de oette delicate opéra-
tion s'était très bien passée. La pàté, soigneu-
sement préparée, selon la formule et laissée
au "repos le laps de temps convenable, était
k souhait; ni trop solide, ni trop liquide, ni
trop bianche, ni trop jaune, et dument axoma-
tisée avec de l'eau de fleur d'oranger, du jus
de citron et un peu de rhum. La poèle atten-
dait, ainsi que le morceau de beurre, bien
enveloppe dans un peu de toile, qui devait
servir à la graisser. Toinette, dont te ròte
se bornait à inspecter ses élèves, allait et ve-
nait a\ e<* l'air important et affaire d un gé-
rér.il en chef , le matin d'une bataille deci-
sive. Les six apprenties cuisinières etaiem
émues, ce qui ne les empèchait pas de rire
et de bav«arder joyeusement à leur habitucte.

La première anicroche vint du feu qu'A-
gatbe avait fait trop violent. Ce détail, joint
à l'inexpérience de Rose, fit que la premiè-
re crèpe fut briilée. Elle noircit terriblement,
en répandant dans la cuisine une odeur fori
agréable, mais imprévue.

— Mademoiselle Rose, déclara gra vement

l'autre a une distance de 50 mètres. 7'exé-
cutai un tour autour de sa machine, puis
je virai tout à coup a gauche. J'eus ainsi
de nouveau mon adversaire latéralement, à
coté de ma machine. C'est alors qù'il a re-
cu son reste (sic). »

Condamnations en Alsace
Une trentaine de personnes ont comparu

devant le conseil de guerre à Strasbourg, ac-
cusées les unes et les autres d'avoir donne
aux Allemands des qualincatifs injurieux. La.
femme Salomé Wagner fut condamnée de ce
chef à deux mois de prison, la cuisinière
Julie Glart, de Kehl (duché de Bade), la fem-
me Usselmann, la femme Ohl schager chacune
à trois mois; un brossier, Louis Fischer et
deux couturières, les ^sceurs Bielietz, égale-
ment de Strasbourg, à quatre móì's de prison.

Le conseil de guerre sést occupé spéciale-
ment" d'une femme aubergiste. Celle-ci àvaTE
vendu à des soldats des cigares avec une ban -
derolJe tricolore. Les .cigares portaient le nom
de « Delcassé ». La femme fut cependant ac-
quittée, les cigares n 'ayant pas été comman-
des par elle dans un but de manifestation.
Ils lui avaient été ofterts par la maison alle-
mande Martin Brinkmann, de Stettin. 'Venant
d'Allemagne, l'aubergiste afsacienne n*avàìt
eu aucuneTiésitation a As acìteter.

Enfin , de nombreuses personnes ont été
condamnées à des peines variant de quinze
jours à deux mois de prison, pour avoir fait
circuler des bruits alàrmants concernant les
armées allemandes en Bussie.

L'évacuation forcée en Russie
L'Agence polonaise centrate de Lausanne

communiqué ce qui suit :
La « Russkoi'e Slovo » écrit: « Trois mil-

lions d'émigrants s'àvancent vers l'intérieur
de la Russie et l'on peut s'attendre à ce que
de nouveaux millions suivent le mouve-
ment... » Le « Rietch » du 15/28 aoùt annon-
ce qu 'à Penne les émigrés affluent par
centaines de mille et que l'argent et lajp lace
manquent. A Piensa et dans les distriets en-
vi ronnants 1000,000 réfugiés ont été établis.
Tous les locaux sont occupés.

L'évacuation elle-mème a lieu dans des
conditions déplorablès : Jes émigrés sont trans-
portés dans des vagons à bestiaux dont le
nombre est d'ailleurs insuffisant, qui vont
très lentement et sont mal approvisionnés. De
mème que l'établissement des émigrés dans
les local ités où ils sont amenés est l'objet
de grandes difficultés. Le correspondant
du « Russkoi'e Slovo » rapporte que les pay-
sans émi grés, après sept semaines de marche
et de nuits passées, à la belle étoile, sont
découragés à l'idée que l'hiver les surpren-
dra en route I

Le mème journal publié la dépèche sui-
vante datée de Kursk, le 11/24 aoùt : « A
Kursk est arrivée une caravane d'émigrés de
Kamieniec Podolski. Comme lieu de residen-
ce on leur a assigné le district de Putivel j
mais une fois arrivés sur p lace, ils ont été
expédiés par la gendarmerie rurale à Kursk
pour la déclaration de domicile dans le
bureau de police, et «Se.n est qu'après cette
formalité qu'on leur a permis de revenir à
Putivel. Il en a été de mème avec la première
caravane ». (Putivel est à 160 km. a l'ouest
de Kursk).

'Les secours pour ies emigres n etant pas
organisés, le prince Inwow, fonde de pou-
voirs de l'Union des Zemstwos russes, a té-
légraphie le 25 aoùt (7 septembre) au ministre
de l'intérieur en lui demandant quelles auto-
tórités auraient le droit de porter secours aux
évacués et qui lecevrait Tes foiids aTfecfós à
ce 'but. rTayant pas recu de réponse fUnìon
des Zemstwos s'est rieanmòins occupée des
émigrés. (En dépit d'efforts répétés, les instruc-
tìons n 'étaient pas encore parvenues le 27
aoùt).

fchelnokow, le principal fonde de pouvoirs
de l'Union dès Villes a «òlégrapliié • àux mi-
nistres de la guerre, de l'intérieur, des Com-
munications et àu fonde de pouvoirs pour Ies
affaires '"des émigrés du 'front nord-est, la 3é-
peifhe suivante :

« J'ai l'honneur de faire des démarches
pour organiser l'évacuation des émigrés. L'or-
ganisation actuelle de cette évacuation ne

compte ni avec le nombre d'habitants des
localités où doivent résider les réfugiés, ni a-
vec l'état de l'industrie et de la production
agricole, ni avec les conditions climatiques, ni
enfin avec les secours nécessaires aux émi-
grés. Ces lacunes rendent extrèmement dif-
ficile la situation des gouvernements et des
villes désignés pour l'évacuation aussi bien
que celle des évacués eux-mèmes ».

La société polonaise pour «ss vi&imes de la
guerre à Petrograd a créé un comité special
chargé de lutter contre l'exploitation des é-
migrés (par les escrocs, les trafiquants de
femmes, etc.) Le comité general pour les vic-
times de la guerre en Pologne ayant son siè-
ge à Vevey a envoyé au comité polonais de
Moscou 30,000 roubles en argent anglais pour
les besoins des émigrés polonais.

Escarmouches austro-serbes
Communiqutì serbe du bureau de prèsse,

en date du 16: ,
Dans la nuit du 12 au 13, un peti t déta-

chement ennemi a tenté de franchir la Drina
au nord de Vishegrad, en face de Guin-Gla-
ve, mais nous l'avons repoussé.

Le 13, sur le front du Danube, nous avons
entravé les travaux de fortifications-ennemis.

Sur la rive gauche 'du Danube, en face
d'Adcale, et sur le front de la Save, en fa-
ce de Belgrade, combats des deux artilleries,
celle de l'ennemi étant posfée sur Fes Hau-
teurs Se Bejania.

L'artillerie ennemie a été bientót réduite
au silence. Dans la nuit du 12 au 13, un dé-
tachement ennemi à réussi à franchir la Save
vers Sasavitza, mais Une de nos patrouilles
l'a attaqué et mis en déroute. Les soldats au-
trichiens se sont enfuis en jetant leur fusil.

Dans la nuit du 13 au 14, l'ennemi a tenté
de trancili r la Save vers Parchiitza, et
vers la douane de Deretcha, à l'aide
de deux barques pleines de soldats ; mais
nous avons entravé cette tentative.

Le 14, sur le front du Danube, nous avons
entravé les travaux de fortifications vers
Bajscia.

Dans la nuit du 14 au 15, sur te front de
la Save, l'ennemi a tentò de passer la ri-
vière avec deux canons, dans le voisìnage
d'Urtameada ; mais il a été rejeté.

PETITES NOUVELLES
Le correspondant du « Times » à Petro-

grad, parlant des pertes anglaises, qui s'élè-
vent à 380,000 hommes, tués, blessés ou pri-
sonniers, dit qu'elles n'équivalent pas au di-
xième des pertes russes, qui ne doivent pas
s'éloigner de 4 millions d'hommes. En ce
qui concerne les morts, la Russie, en pro-
portion de sa population, a une quote de
20 oontre 1 en comparaison de l'Angleterre.

—¦ Selon le « Journal des Débats » il y
a en France environ 1 million de soldats an-
glai s, répartis en 50 divisions de 20,000 hom-
mes.

—¦ Le gouvernement italien a augmente de
60 centimes par degré de force l'impòt sur
la bière et de 5 fr. par quintal la taxe sur la
fabrication du sucre.

Les prix des cigares et cigarettes sont
relevés. Les « toscani » et les « Cavour »
longs ooùtent désormais "15 centimes au lieu
de 12. M .

— M. l'abbé Mermet, cure de Cernier (Suis-
se), a été appelé par le grand etat-major fran-
cais pour procèder sur le front à la recher-
che de sources d'eau potable.

— La population de Minsk (Russie) a fait
ses préparatifs pour le cas où elle serait o-
bligée de se retirer.

— On apprend de Tokio que le minfstre
de la guerre a ré'sofu d*affècter douze cèn'ts
usines, comprenant un personnel de cent mille
ouvriers, à l'exécution de commandes de ma-
tériel pour la Russie.

— Le « Teinps » annonce qu'un sous-ma-
rin ennemi a torpillé et coul é, en rade de
Rhodes, le croiseur auxihaire francais « In-
di en » arme après sa capture dans les eaux
d'Adalia, alors qu'il transportai t de la con-
trebande de guerre et affeeté à la surveillan-
ce de la còte turque de la Basse-Egèe.

L'« Indien » déplacait 800 tonnes. et l'é-
quipage se composait de 62 officiers et ma-
rins. Onze ont disparu.

autres en choeur.
— Patience l Votre tour viendra à toutes.

A vous d'abord , mademoiselle Violette.
On tempera l'ardeur du foyer, gràce à quoi

Violette put réussir ime crèpe bien venue d'un
coté. Mais quand il s'agit de la retourner,
en imprimant à la poèle un mouvement déli-
cat qui fait faire à la crèpe un demi-saut pé-
rilleux. .. très périlleux, la jeune fille assura
qu'elh; n'oserait jamais tenter cet exercice.
Et elle retourna prosaìquement avec un cou-
teau le cercle de pàté dorée.

— Complète hérésie l prononca Toinette. A
vous, mademoiselle Agnès. Prenez la poè-
le... et votre courage à deux mains !

— Pravo, Toinette I s'écrièrent ironiquement
les autres ; tu te mets en frais d'espri t, au-
jourd 'hui.

Agnès lanca fort artistement la crèpe... qui
rebomba dans le feu ! On rit à gorge déployée
surtout Rose et Violette.

Puis ce furent Agathe et Sophie qui se ns-
quèrent. La première jeta si haut la crèpe
que celle-ci vint coiffer la bonne Toinette,
au milieu cles rires de toutes les assistantes.
La seconde réussit à rattraper la sienne au
voi, mais seulement par moitié. L'autre moitié
pendait lamentablement en dehors. Néan-
moins, c'était un sensible progrès. On applau-
dit .

Enfin Regina, dont les gestes autoritaires
ignoraient l'indécision comme la crainte, fit
sauter et recut exactement au milieu de la
poèle une crèpe absolument sans défaut.

— Mes compliments ! dit Toinette.

— Vive Regina! crièrent les ooncurrentes
malheureuses, ^mais sans rancune.

Puis on recommenca la sèrie, et, après quel-
ques insuccès enoore, les six pàtissières *im-
provisées parvinrent à acquérir un tour de
main suffisant.

Au moment où Violette elle-mème réussis-
sait triomphalement son « retournage » tan-
te Simone entra.

— Je n'ai pas besoin, dit-elle, de deman-
der si tout va bien; je le vois.

— Ces demoiselles ont fait preuve d'une
fiabfleté mervèilleuse, affirma Toinette sérieu-
sement, tandis ique les petites riaient
aux larmes.

La brave cuisinière ne se doutait pas qu'un
morceau de crèpe était enoore dans ses
cheveux, démentant ses trop bienveillants é-
loges.

— Mes compliments, continua la tante, mais
c'est demain qu'il leur faudra se distinguer ;
elles n'ont plus qua passer tranquillement la
veillée des armes.

— La veillée des armes? Qu 'est-ce que c'est
que ca? demanda Toinette avec ahurissement.

— Expliquez à notre bonne Toinette ce que
signifient oes mots l

Rose qui avait plus que toute autre une
revanche à prendre, s'empressa de répondre
devancant ses compagnes :

— Autrefois les 'jeunes nobles, la veille
du jour où ils devaient ètre armés chevaliers
étaient astreints à passer la nuit en pricres
dans la chapelle du chàteau. C'était ce qu'on
appelait la veillée des armes.

— Mais, ma tante, implora plaisamment
Sophie, j 'espère que vous ne nous ordonnerez
pas de passer toute la nuit à genoux dans
la cuisine ,à mòditer Jes recettes de la « Cui-

Dernière Heure
Bulletin russe

PETROGRAD, 20. — Combats opiniàtres
a 1 ouest de Dvinsk ; attaques allemandes re-
poussées au nord' d'Illusk ; l'ennemi* a occupé
le village de Sciocikli et détruit nos rélran-
chements à Imbrody, refoulant nos troupes ;
cavalerie allemande rejetée dans la région
des lacs Bojinskoie; l'ennemi a été rejeté a-
lors qu'il tentait d'occuper la station de Mo-
lodeschno ainsi qu a Soly.

Sur plusieurs points de la Vilia , les Al-
lemands passent sur la rive gauche ; notre ar-
tillerie a détruit un pont de bateaux près de
Slonim; l'ennemi a traverse la rivière au sud
de la ville.

Attaques ré*poussées à Sokolova, sur le ca-
nal d'Ojinsky; nombreux Allemands embro-
chés à la baionnette ; abandon de Lopitchin ressée.et occupation de Kolky après une attaqué de
front et de flanc et une poursuite. —

Sur la Ji gne Dubno-Krimenec, nous avons
attaqué sur plusieurs points, faits des pri- Pour mieux digérer.
sonniers et profité des désordres ennemis de- Pour ètre mieux nourri
ve£u,s frémaents' Nombre d'anémiques doivent uniquementPres de Pinsk, un de nos pelotons, laissant ]e mal dont ils sont affli és au fait -iIsapprocher un bataillon allemand, a decime sont dotés d-un esbomac qui fonctionne malenviron 2 compagnies avec des mitrailleuses. et ne leur assure __£ nutrition suffisan.Notre cavatene a envahi pres de Komky te Le alors s'épuise à compenser cedes retranchements allemands et fail jusqu a man de nourriture, car on lui demande100 prisonniers; à Konkly, notre escadron toujours et on ne remplacé jamais complète-chassa dans les marais un . escadron autri- mer\t ce .on lui a *__ . n

J 
en & dechien et fit 50 pnsonmers enlevant 1 cuisi- te 7atalement d̂ ficìt et

J «, déficit sene et retirant des marais 50 chevaux ; les au- trad£it chfez fe malade par la grande faiHes.res p nren . n se et les malaises qui accompagnent l'état

Aux Dardanelles

Le Quai des Eaux-Vives
GENÈVE, 19. — Les résultats connus di-

manche soir sur la votation concernant le
quai des Eaux-Vives sont les suivants : oui
2727 ; non, 6457. Il manque encore quelqnies
communes qui ne changeront d'ailleurs rien au
résultat définitif. Le projet gouvernemental
d'élargissement du quai est donc repoussé à
une grande majorité.

Polémiques balkaniques
SOFIA, 17. — Une information répandue

dans une partie de la presse étrangère dit
que le ministre de Roumanie aurait fait une
proposition d'entente politique sur la base
de cessions territoriales mais que le prési-
dent du conseil aurait répondu par un refus
catégorique, disant que le gouvernement a-
vait décide de poursuivre la réalisation de
l'unite bulgare avec le concours des Austro-
AUemands.

Cette information est une ìnvention ìnté-

anémique : pàleur, oppression, palpitations du
cceur, migraines, bourdonnements d'oreilles.

Pour assurer le bon fonctionnement d\in
estomac qui, comme on dit vulgairement : « Ne
veut plus rien savoir », une cure des Pilules
Pink est ce qu'il y a de mieux pour arriver
à des résultats certains, rapides et peu coù-
féux. .

Le traitement n'est pas compliqué, parce
qu 'il consiste à prendre 2 ou 3 Pilules Pink
pai* jour au moment des repas. •xhielcrues
jours de traitement suffi sent dans certains cas
pour procurer la guérison du mauvais estomac

Nous avons publié, à oe propos, des attes-
tations par milliers, mais oomme nous ne
sommies jamais à court de certificats, nous
mettrons aujourd'hui sous vos yeux la lettre
que nous avons recue de Mlle Marie-Louise
Boichot, femme de chambre, 9, rue des Ba-
tignolles, à Paris.

« Je suis très heureuse de pouvoir vous
informer, écrit-elle que vos excellentes Pi-
lules Pink m'ont parfaitement guérie d'une
maladie d'estomac qui me faisait horriblement
souffrir et qui m'avait anémièe au plus
haut point. Non seulement je ne souffre plus
de l'estomac, mais mon état general est re-
devenu parfait ».

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Swisse :
MM. Cartier et Jòrin, drogu;stes, Genève. Frs. :
3,50 la boìte ; Frs. : 19 les 6 boìtes, franco.

COSNTANTINOPLE, _0. — Sur le front
des Dardanelles, nos hydroavions ont attaqué
le pori de Kephalo, dans l'ile d'Imbros et at-
teint un grand transport ennemi qui prit feu.

Escarmouche favorable à Anaforta et Ke-
risdere. '

Nos batteries de còte ont bombarde dans
la matinée du 18 le campement et les po-
sitions ennemies près de Sedul Bah'r; une
violente explosion survint 'dans la batterie
lourde et nous avons apercu une quantité de
voitures d'ambulance se diriger en toute hà-
te sur ce point. L'ennemi répondit l'après-mi-
di, pendant une heure, mais ne causa aucun
dommage à nos batteries de cote.

Anniversaire bulgare :
SOFIA, 20. — La nation bulgare a célè-

bre le trentième anniversaire de la réunion
de l'ancienne Roumélie orientate avec la Bul-
garie du nord "qui a marque la premièri
étape vers la réalisation de l' unite nationale.
Le j ubile a été célèbre solennellement dans
tout te pays. A Sofia, la fète a oommenoé par
une cérémonie religieuse sur la place du pa-
lais. Après la cérémonie un cortège monstre
précède de nombreux drapeaux a parcouru
les rues de la ville. On y remarquait des vé-
térans de la guerre serbo-bulgare, suivis d'u-
ne légion d'écoliers armés ainsi que des asso-
ciations de pupilles de toutes les écoles. Le
cortège a fait halte devant le monument de
Levkis, l'un des apótres de la liberté bul-
gare, devant le mausolée du prinoe Alexan-
dre de Battenberg, le héros de 1885, et de-
vant le monument du tsar (russe) libérateur.
L'après-midi ont eu lieu des fètes populaires
et le soir de grands banquets.

Sur le front serbe
NISCH, 20. — Le 18, des avions enne

mis du nord-est d'Orsova, survolaient te Da-
nube ; un appareil fut atteint par notre . ar-
tillerie ; il fit demi-tour ; les autres survolè-
rent " longtemps le territoire roumain puis
prirent sans doute la direction de la Bul-
garie et de la Turquie.

Un stupide attentat
GENÈVE, 19. — Des malfaiteurs ont mis

le feu dimanche à l'observatoire du Salève.
Des gendarmes, dont l'attention avait été at-
tirée par la fumee, ont réussi à éteindre l'in-
cendie. Les dégàts sont assez considérables.

sinière bourgeoise »?
— Ni de reoevoir, des mains de Toinette,

dit Agathe, un coup' de poèle dans le dos,
à la faco n dont [jadis les jeunes chevalters
recevaient un coup' de plat d'épóe, du par-
rain, qui les « adobait ».

— Non, mes enfants ; au oontraire, cou-
chez-vous de bonne heure, car demain, jour
de la Fète nationale, les salves d'artillerie
qu'on tirerà sur la place de la Saulaie, vous
réveilleront de très grand matin.

— N'importe ! s'écrièrent-elles ; ce sera si
annusanti « Vive le 14 juillet I Vive la Ré-
publique ! Vive M. le maire ! »

III ; ,
QUEL ETAIT LE PROGRAMME DE

LA FETE NATIONALE A LA SAULAIE

Il est temps de te dire : M. le maire de
la Saulaie n'était autre que M. Paul Marillier.
Son instruction oomme sa haute situation
le désignatent tout naturellement pour oes
fonctions qu'il avait acceptées, non pas pour
la gloriole, mais pour ètre utile à ses oonci-
toyens. Il acomplissait ses devoirs municipaux
avec ponctualité et mème avec dévouement,
mais n'en tirait point vanite. Ses filles et
ses nièces étaient plus fières que lui de cette
distinction, que la volonté unanime des élec-
teurs de la Saulaie lui avait décernée. Il é-
tait fort aimé dans le pays, car il étai t très
serviable et très affable. « Il n'est pas fier »
disait-on de lui, et, à la campagne, c'est un
grand éloge.

Comme l'avait annonce tante Simone, des
salves d'artillerie saluèrent, de très grand
matin, le retour de la Fète nationale. Elles
étaiont Href.?, pur la place principilo du vil-

lage, devant l'église, par le pére Sauvageot
un sous-officier retraite, à qui était échU le
glorieux poste d'appariteur de police. Il se
servait, en la circonstance, d'un vieux petit
canon de bronze, qui, en temps ordinaire, é-
tait rangé dans la remise des pompes à in-
cendie annexe à la mairie. Au reste, le pére
Sauvageot se montrait prudent et circonspect
pour éviter tout accident, il tenait les gamins
du pays à distance rèspectueuse de sa « bou-
che à fieu », comme il disait, ce qui ne l'em-
pèchait pas de leur raconter une foule d'his-
toires militaires, tirées du riche fonds de ses
souvenirs, et qu 'ils écoutaient avidement,
les uns en mangeant des tartines, d'autres
en se fourrant les doigts dans le nez.

A onze heures, suivant la coutume, un vin
d'honneur fut servi à l'hotel de ville, qui p-
tait une simple maison, un peu plus cossue
que les autres- On y accédait par un doublé
escalier de pierre, et il y avait derrière un
petit jardin que l'on appelait pompeusement
« le square de l'hotel de ville ».

Le vin d'honneur était offert par M. Maril-
lier à ses conseillers municipaux, ainsi qu'à
quelques notables. Il provenait des vignes de
Clairséjour. « Monsieur te maire » prononcait
à cette occasion, un peti t speech, qui avait
toujours le plus vif succès, car il se bornait
à souhaiter à ses concitoyens toutes les pros-
pérités possibles et imaginables.

Le grand regret des « demoiselles de Clair-
séjour » était de ne pouvoir assister à cette
cérémonie officielle; mais elle était rigoureu-
sement réservée aux représentants du sexe
fort. Par contre, elles ne manquaient jamais
les autres numéros du programme.

A « deux heures de relevée », aux termes
de l'affiche qn 'on voyait placardée sur les



Madame Vve Elise BRUGGI
previent son honorable clienti
qu'elle continuo avec le concours
Monsieur le Doctenr GeOPgGS WEB
l'appl ication des méthodes cu
tives, qui lui ont valu son n
verselle célébrité. Ces méthod
dont elle n'a jamais révélé ;
secrets à personne sont mise-
la disposition de ceux qui so
front: mercredi et vendredi
partir de 9 h. du matin.

7, Rne Guillaume Teli, 7
*____-___¦ G E N È V E  ~

6145, Téléphone, 6145

LOTS
à fr. 1.— de la loterie en fa-
reur du Théàtre National
pour les représentations Guil-
laume Teli à Altdorf offrent
«Ies grandes chances de

gagner.
TirA fTP irrévocable et sana
I l i c i . —,. renvoi possible

29 Novembre 1915
30,000 lots gagnants en espè-
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RUE DE LA I C I A  *\T
DE.NT-BLANCHE I O I U I M

cesFr. 50,000,20,000, 5,000
1,000 etc. Celui qui achète une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil-
lets 1 billet gratis, sur 25 bil-
lets 2. Hàtez-vous et a-
dressez votre oommande con-
tre remboursement de suite à
l'Office centrai de la lo-
terie à.Berne Passage He Werdt
No 92.
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La Boucherie

Fred. Sieber
Hiii' de Chaotepoulet, 12. Genève

Bouilli le kg. de fr. 1.50 1 1.90
Bceuf . ròtir le kg. „ „ 2.20 à 2.60

Expédie a partir de 2 kg. 300

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée

Mme E. BRUGGER
ne saurait trop rec-ommandet
tous ses clients de refuser , co
me une grossière contrefacon
ses véritables produits, toutes ]
drogues qui pourraient leur è
offertes sous la dénomination'
« Médicament, préparé d'api
la méthode de Alme M. Brugget
Clinique privée à disposition.
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Menus - Volumes
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! Couvertures
de toits et

Bevètements de fagadas
B iiiìBHifiiffl -iUBisn mmmwmm m
Fabrique de draps

AEBI d ZI» à SENNWALD, (Ct. St-GALL
Vente directe à la clientèle privée aax prix de fabriqne

nonne et olle ponr vétementa de dames et messieurs, laine a tri-
coter, Couvertures de lits et de chevanx dans les genres le plus fin
jusqu'au plus lourdes qualités. Prix réduits aux personnes qui enverront des
elTets asagés de la ine. On accepté de la laine de moutons aux pius

hauts pris. Échantillons franco.

Mort des cors anx pieds
Pommade iSiegel, remède
infaillible diplòme. ^RiT* 3̂̂ Arme
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Kfl lg) Mv^Fi-'r' ci16 6 min"J? $& --* depuis 3.1

Grand de;iuisFr,4.50 Revolver fi con
7 min. fr. 8.— k 9 mm. fr. II.— P
toleta fr. 1.85. Revolver à perséout i
centrai pour cartouches 7 mm. fr. 12.
k 9 mm. ir. 15.— Pistolets autom
tique système Browning, cai. 6/
t'r. 89*— , cai . 7/65 fr .19.— calii
7/65 fr . 45.— Fucil de chasse à
coups dep. fr. 55.— Munitions.— C
talogue gratis Réparations L.S ISCH
Cab.,. Payerne.

Ateliers de réparations av force élec.tr

Frédéri c Cottier , parfumeur ,
PA1ERKE
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Cognac Farrugineux Golliez
excellent fortifiant pour combattre raaémie, les pàles couleurs,
la faiblesse, le manque d'appétit etc.
En flacons de frs. 3.50 et 6.5C

l*»-..- -- - '»-**̂ - -'!

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et
Pharmacie GOULIEZ a Morat.

P R I X  T R E S  M O D É R É S

ira

Panni les succedanea du Caie il y en a de hons, mais surement plus de
mauvais. Le Café de M alt est le plus reeommandable entre tous. Le Cafó de
Malt Kneipp de Kathreiner est toujours mis en vente en grains entiers, de
»orte que tout mélange nuisible est exclu. Chaque ménagère peut constater la
pureté du produit, ce qu 'il est impossible de faire lorsqu'on recoit des mélan-
ges déja inoulus. Ce Café de Malt, inventi* par le Cure Kneipp, a fait ses
preuves depuis 25 ans. C'est un produit très reeommandable et on le trouve
partout. Dr méd. B. à L.

AVAVAVAVAVA?
Ecouleinents, Goutte militaire

et touies 1 s

Maladies des voies urinaires
sont guéris radicalement par l'tmploi

du

Salila! Osino!
Supprime toute douleur, facilito la

micrion et rend claire les urines les
plus troubles.

Fr. 4.50 la boìte. '
daus toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A
km. Amauu , Lausanne.

la

Exigez toujours le nom de ..Golliez" et la marque des „deux palmiers
§1135 SHIHl

core le franca*" l'entourait d'un dévoue-
ment ingénu et passionné.

Sa beauté singulière était un peu irritante
à force de perfection.

Timide, elle aussi, mais d'une autre ma-
nière, elle vivait dans la peur de l'opinion.
L'opinion, c'était pour elle l'énigme toujours
menacante. Il lui semblait que la moindre
démarche, le moindre mot, le moindre geste
allait ètrè un signal de calomnies mortelles.
La peur de l'opinion est la plus terrible des
peurs.

Bientót, le docteur Lejeune n'exista plus
que pour ètre près de Mme Martire Clarent.
Il savourait reJjjgieusement sa présence. Quand
il la quittait, il éprouvait la peine de l'e-
xil, de l'agonie, du néant.

Cet amour avait d'abord été une caresse
pour son cceur. Mais bientót là caresse était
devenue une oppression, une angoisse. Hé-
las l supplice trop cher. Son seul nom étai l
une obsédante douceur. Marthe. Il disait: Mar-
the ! Il jugeai t que ce nom était le plus sé-
duisant du monde. Unique en vérité, puis-
que celle qui le portait était unique.

Tout cela, il voulait le lui dire et il ne
lui en disait rien. Timide

^ 
non moins timide

qu'amoureux, il laissait, sans un aveu, pas-
ser les jours .

— Quand donc parlerai-je ? se disait-il cha-
que soir.

Et il se taisait de plus en plus.
La dernière fois qu 'il se posa la question, il

faisait une nocturne promenade dans les rues
de la ville. Nocturne promenade toute illu-
minée par la vision de l'amie aux yeux clairs
à la chair nacrée.

Soudain il s'écria :

« Je parlerai demain, si le nombre des becs
de gaz places entre celui que je touche et ce-
lui qui termine l' avenue forme un multiple
de trois ».

Le nombre des becs de gaz eut un multpile
de trois.

— Je pallerai demain, murmura docilement
le docteur. Mais que dirai-je ?

Pour savoir que dire, il j nterrogea non
plus les nombres, mai s son cceur, le ciel,
l'infuri. IJ .est probable que l'infini lui ré-
pondi t car «après beaucoup; d'hésitations, de
repentirs, d'élancements, il écrivit sui* son
carnet de consultations, les belles et origina-
les lignes que voici : .

« Ce que vous allez lire, vous le savez.
Vous ètes clairvc-yante autant que charmante.
Je vous aime. Je ne respire que pour vous
répéter oes mots ! J'adore la splendeur émou-
vante de vos yeux, la finesse et la loyauté
de vos mains. Je vous aime. Vous devez me
comprendre. C'est mon exi stence que je voue
à votre volonté. Votre vie est ma vie. Mon
bonheur consisterà à faire le vòtre ».

Le bon docteur passa une nuit plus tran-
quille. Le lendemain, il se presenta chez Mme
Clarent. Quand il la vit dans son salon, si
jolie, si parfaite, il pensa : « Hélas l cette fois
enoore, . je ne dirai rien. » Il ne se rassura
que lorsqu'il découvrit que Mme Clarent é-
tait un peu souffrante. Son émotion lui per-
mit sans doute de s'exagérèr sincèrement le
malaise de celle qu'il adorai!

— J'ai eu beauooup de fièvre oette nuit,
murmura la jolie veuve.

— Voyons, répondit le docteur.
Voir c'est ausculter. Vertu des nombres,

autorité des becs de gaz, conseils du ciel é-

Trait de feu ! Te docteur pouvait donc par-
ler sans parler. Il déchira de son cahier la
déclaration écrite dans la nuit. Il y ajouta
fébrilement quelques mots :
« Vous voulez une ordonnance. Voici une sup-
plication, une ardente supp lication. Entendez-
la ».

De quel air dónna-t-il cette ordonnance à
sa malade ? D'un air timide, assurément. Or,
la timidité a souvent l'air doctoral. Mine Cla-
rent frissonna. Elle se savait aimée, .mais elle
se croyait souffrante. Jamais elle n 'aurait pu
concevoir que le docteur si grave, qui l'avait
si gravement auscultée avait écrit une décla-
ration d'amour au lieu d'une ordonnance. Sans
lire, elle appela sa femme de chambre et fit
porter l'ordonnance chez le pharmacien.

Celui-ci le déjplia, le Iut, pui s, rajustant
ses lunettes, le relut et son ceil brilla d'un
éclair d'ironie. Alors, il se leva, appliqua sul-
le papier le timbre de sa maison, puis, j u-
dessous, écrivit lentement :

« Prière de revoir cette ordonnance et de
la refaire s. a (secundum artemi) s'il y a l ieu »

Quand Mme Clarent Iut ces deux choses-là
la déclaration du docteur... et celle du phar-
macien elle devint bianche comme une mor-
te et tomba sur le tapis sans connaissance.

C'est pourquoi la bonne servante alla de

Boline
invention patentée
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toilé qu'étiez-vous devenus ? Le docteur ne
songeait p lus qu'à rester avec son amie éter-
nellement et siìencieusement.

Soudain, sa-conscience se fit entendre : « Tu
avais juré de parler et tu ne sais pas mè-
me ce que tu as écrit sur ton Cahier de vi-
sites... »

En oe moment Mme Clarent lui demandait :
— Eh bien ! Docteur, qu'ordonnez-vous ?

demandée de suite.
Faire offres sous chiffres «

G-. » Casier postai 108S
Berne.
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Une cure merveiiSeos^

On venai t de rire largement d une aventure
risible.

— Ah! murmura un sage, pourquoi faut-il
caie les hommes assemblés aient l'humeur si
peu charitable, et que seules les mésaveittu-
res d'autrui nous fassent riré?

Alors, le Dr. Gii Edouard , qui est plus qu'un
sage, leva un doigt sentencieux :

— Ami, dit-il, cessez de croire que les a-
ventures risibles soient nécessairement des
inésaventures. J'en sais mème une qui fut une
bonne fortune.

— Parlez vite, Docteur.
— A Zurich1, il y a quelque dix ans, vivait

un médecin francais, le docteur Lejeune. Aus-
si timide qu'intelJigent, de petite faille, bar-
be trop rare et front trop haut, Jean Lejeune
soucieux avant tout de beaux livres et de
beaux paysages, restait sans grande clientèle.

Un jour arriva chez lui une servante tout
effarée, qui cria en mauvais allemand :

— Ma maitresse a besoin de vous tout

Le

Ione. De cette facon, la splendeur multicolore
des fusées, des chandelles romaines, bombes
soleils toumants, pièces de résistance, et
du bouquet final , étai t visible, non seulement
à la Saulaie, mais des villages environnants
Riblaincourt , Varneville, Travagny et de plu-
sieurs hameaux. Le seul inconvénient était
que les chàtelains devaient se transporter en
ville pour jouir du spectacle. Mais e était fort
aisé. lis se rendaient, soit à la mairie, soi!
dans le jardin de M. Patureau, le notaire.

feu d'artifice fut donc tire, avec un
plein succèŝ . à la satisfaction generale. Il a-
vait più la veille, et l'on n 'était pas sans
inquiétude. Mais, par bonheur, le temps fut
splendide et la joie populaire sans mélange.

Nos six héroines se distinguerei par leurs
exubérante 'gaieté. Après avoir épuisé toutes
les joies de ce jour de fète, elles se mirent
au lit, assez tard, et, l' esprit un peu trou-
blé, tant par le vin mousseux que par le mot
presti gieux de mariage, qu'avait imprudem-
ment prononcé devant elles leur pére ou leur
onde, elles dormirent mal. Toutes, elles re-
vèrent d'un beau cavalier, qui venait, à tra-
vers mille périls mettre à leurs pieds l'homma-
ge de son amour, et mème Regina eut ce son-
ge bizarre : lé*^ prince Charmant qui s'était
épris d'elle lui offrait un immense bouquet
qui montait jusqu'au ciel, et était compose,
non de fleurs, mais de fusées et de chan-
delles romaines.

(A suivre)
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Échantillons et renseigne-
ments à disposition

nouveau et en toute hàte chercher le docteui
Elle lui dit , tout simplement : « Madame „
meurt ».

Et vraiment Madame se mourait. La nobk
et douce créature avait place sa vie dans m
idéal de calme, d'ordre et d'honneur. Le res
pect qui l'entourait étai t pour elle l'air res
pirable . L'air respirable Jui manquait.

Acoouru éperdument, Je docteur vit , dans
la main crispée de Ja pauvre femme, son or-
donnance et le timbre qu 'on y avait appli-
que. Il eut, lui aussi, un moment de déses-
poir fou.

Tomber sur le tapis pom faire symétrie.
Non, le docteur était un homme. C'était mème
un homme d'esprit. Il ordonna à la servante
d'aller prendre en hàte deux billets de che
min de fer pour Paris et de tenir une voitu-
re prète devant la porte.

Dès que Mme Marth e Clarent rouviit les
yeux, il lui montra les deux billets de che
min de fer.

— Nous partons tout de suite , dit-il.
— Oui , oui, oui, répondit-elle.
Et ils furent trois et quatre fois heureux

pendant le reste de leur vie.

de suite
— Qui est j otre maitresse ?
— Une dame francaise. Elle habité tout

près d'ici.
— En ce cas, je vous "suis.
C'est ainsi que le docteur Jean Lejeune

vit Mme Marthe Clarent pour la première fois.
Veuve à vingt ans, Mme Marthe Clarent.

était venue passer à Zurich quelques semai-
nes. Une servante, Marie, brave Tyrolienne qui
savait fort mal 1'.allemand et plus mal en-

Avis à nos abonnés
Les cartes d'abonnement impayées ont été

mises ' en circulation. Nous prions les abon-
nés auxquels elles sont présentées de bien vou-
loir leur réserver bon accueil en les remer-
ciant d'avance. Les cartes doivent ètre reti
rées dans la huitaine aux bureaux de poste
lorsqu 'elles ne sont pas acquittées à présenta-
tion.

murs, eut lieu. la manceuvre traditionnelle
des pompiers. Ils faisaient tous les ans ad-
mirer leur agilité sui* Je bàti special destine
à leurs exercices et qui se dressait dans le jar-
din de la mairie. On Jes app laudissait tou-
jours avec enthousiasme.

A trois heures oommencèrent les jeux, qui
coinprenaient : pour les garcons, une oourse
en sacs, une course ari baquet (où il s'«igit de
passer sous un baquet plein d'eau, suspendu
à deux piquets et de le renverser sans se fai-
re airosev) et l'ascension d'un màt de oocagne;
pour les filles, f.e jeu des ciseaux, un con-
cours de bouquets, et ce difficile problème qui
consiste à prendre avec les dents une pom-
me flottant dans un seau d'eau.

Ensuite on tira une tombola, dont les lots
étaient plus amusants que précieux. Les hòtes
de Clairséjour en avaient donne le plus gr.and
nombre. Rose et Sophie furent favorisées du
sort ; la première gagna un pot à moutarde,
la seconde un porte-cigares. On les plaisanta
vivement, mais elles n'en «avaient cure .

— Je donne mon pot à moutarde à la
comrnunauté, déclara Rose.

— Et moi , j 'offrirai ce porte-ci gares à Louis
dit Sophie.

— C'est cela, approuvèrent Violette , Aga-
the, Agnès et Regina, mais elles étaient dépi-
tées de n'avoir rien gagné.

Après la tombola, les habitants de la Sau-
laie furent admis — c'est aussi la coutume
— à visiter le pare du chàteau de Clairséjoui*
et profitèrent j oyeusement de cette liberté. La
fanfare du p«ays s'y rendi t, en égrenant les
plus entraìnants pas redoublés de son réper-
toire, et se 'crut obligée de donner une sé-
rénade à « Monsieur le maire », sous les
fenètres du chlatcau. C'était un effrov-ihle va-

carme. Les cuivres vomissaient des accords
assourdissants, et la grosse caisse, tendue à
se- rompre, ponctuait généreusement chaque
temps d'un « boum » semblable à un coup
de canon. Des six j ietites chàtelaines, leurs
mères et leurs tantes prirent la fuite, épou-
vantées, particulièrement tante Juliette, cloni
on se rappell e le talent de musicienne, et A-
gnès. '

M. Paul Marillier se crut oblige, à son tour'
d'abreuver les musiciens qui se crurent
obli gés de recomme'ncer un autre mor-
ceau, une seminante polka pour tous les pis-
tons, et l'on ne sait quand ce fut arrèté cet
échangè de bons procédés, si l'heure du dì-
ner n'eut force les zélés instrumentistes à
prendre congé des hòtes du chàteau, pour
revenir aux tables copieusement servies qui
les attendaient au b«as, à Ja Saul aie.

Pendant ce temps, les six demoiselles de
Clairséjour se livraient, avec une habileté
presque parfaite, cette fois, à la confection
des fameuses crépes, qui s'cimoncelèrent dans
un grand plat, toutes dorées, tachetées, dé-
licieuses à voir. Celles de la veille avaient
été données à de pauvres gens du voisìnage,
dont les enfants s'étaient régales de ce ca-
deau.

En l'honneur de la Fète Nationale, Rose
piqua dans le tas parfumé des crèpes appétis-
santes un drapeau tricolore, qu'elle avait con-
fectionné avec du papier. Lorsqu'elles paru-
rurent sur la table, par l'entremise complai-
sante de la bonne Toinette, Regina, qui à-
vait recu le mot d'ordre de ses compagnes, se
leva et prononija avec son assurance habi-
tuelle, qu'augmentait l'intimi té de ce dìner
stricteinent familial, le discours suiv.ant :

« Monsieur le maire,

» Un groupe de citoyennes de la Saulaie,
dont je suis l'interprete , désirant vous ex-
primer son admiration et son affection pour
le dévouement éclalré que vous montrez à no-
tre belle commune, a décide de vous offrir
ce faible témoignage de sa gratitude, sous
la forme de ces crèpes, faites par nous sui-
vant les règles de l' art et décorées des cou-
leurs nationales, en raison de Ja fète solen-
nelle qui nous réunit dans un mème enthou-
siasme civi que et patriotique.

» Nous osons croire, monsieur le maire,
qu 'à l'instar de l'illustre Joseph Prud'hom-
me, vous pourrez dire, à la face de toute
la Saulaie : « Ces crèpes sont le plus beau
jour de ma vie ! »

Les rires et les appla.udissements éclatè-
rent. Puis on récjama le silence, et M. Paul
Marillier se leva.

« Mes chères concitoyennes... » commen-
(*a-t-il. -Mai s aussitót l'espiègle Rose, l'inter-
rompit.

— L'écharpe l cria-t-elle. Il est absolument
indispensable que M. le maire ceigne son é-
charpe !

On alla chercher l'insigne officiel et M. Ma-
rillier, s'en étant ffevètu , reprit avec em-
ph'ase :

« Mes chères concitoyennes,
» Je ne puis vous appeler chères électrices

puisque le droit de vote ne vous appartient
pas encore . Mais, patience ! Vous saurez le
conquérir un jour ! J'en suis persuade. (Nous
aussi !)

» Donc, mes chères concitoyennes, je suis
touché jusqu 'au fond de l ame de votre ca-
deau si précieux, qui sera cher à mon cceur,

et, je l'espère , léger à mon estomac ! (Rires
et mouvements divers).

» Ce qui donne plus de valeur encore à ce
présent, c'est qu 'il est do entièrement à votre
travail, à votre ingéniosité personnelle. Cesi
le cas, où jamais, de dire que vous avez
mis la main a la pàté ! (App laudissements u-
nanimes).

» Vous avez prouve que votre instruction
generale, qui fait tant d'honneur à vos
éminents professeurs (Vifs applaudissements)
ne nuit aucunement à vos talents domestiques,
si bien dirigés par notre exceliente Toilette.
(L'intéresséè,- profondément émue de cet elo-
ge, en faillit laisser tomber une pile d'assiet-
tes.)

» Je vous remercie donc de tout coeur. Je
vous souhaite mille j irospérités, les plus bril-
lants succès à vos examens, et, pour couron-
ner tout le reste, dans quel ques années, un
beau et heureux mariage !" (Chut ! ohut ! des tmlè-
res et de tante Simone).

» Je lève donc mon verre à votre bonheur
présent et futur, aux cris de : « Vive la Fran-
ce! Vive la République I Vive Ja commune
de Saulaie I Vive Clairséjour ! » (Applaudisse-
ments frénétiques- Cris enthousiastes de : « Vi-
ve M. le maire »!)

On sabla d'excellent vin mousseux, fa-
brique au chàteau mème, par les soins du
jardinier Jean-Bàptiste, ai de des conseils de
M. Albert Marillier, l 'ingénieur.

Puis on se disposa à redescendre dans la
ville pour contempler le feu d'artifice qu'il
était de tradition de tirer chaque soir de
14 juillet, à l'extrémité de la colline de Clair-
séjour, sur une pelouse qui faisait partie du
pare et dominait les deux vallées de la Che-


